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Hier, le numéro de La Guerre Sociale
1
Ce matin, Gustave Hervé ayant de

nouveau passé outre aux ordres de la
Censure, le journal a ete saisi une se
i-onde fois. . .

Je n'ai pas besoin de dire combien je
vgrette cette mesure qui a privé le pu¬
blie dun régal, les articles d Herve
liant» sans aucun doute, ce que 1 on a
écrit de mieux dans la presse française
depuis la guerre — même quand ces ar¬
ticles accusent une ignorance parfaite
'o la vie publique et un absolu mépris
des réalités-
Mais il ne s'agit point d elever une

i-rotestation d'avance frappée de nulli-
lé. Hervé est homme à se défendre seul
H M. Mitlerand lui doit assez pour que
les choses ne> finissent pas par s'arran-
gfer;
Il s'agit d'autre chose- La saisie du

journal de Gustave Hervé pcse ^ une
question qu il n'est pas sans intérêt de
débattre.

Cette question, la voici : A 1 apoque
nue nous vivons, le journaliste a-t-il le
droit de tout dire .? Sous prétexte que
nous sommes en régime démocratique
et que le rôle de la presse est- d'infor¬
mer exactement et complètement le pu¬
a-lie, le journaliste peut-il dire tout ce
iru'il sait, tout ce qu'il lui plaît ?
~

Pour ma part je n'hésite pas,à ré-
«Kindre : non !
J'ai moi aussi malmené la Censure.

Et il m'est arrivé de m'asseoir sur ses
vetos. Mais lorsque j'ai attaqué
Ja Censure ou négligé ses ordres, il s'a¬
gissait de faits d'ordre politique. Cha¬
rme fois que la Censure m'a fait des re¬
présentations pour des informations ou
des articles d'ordre militaire ou diplo¬
matique, je me suis toujours incliné ;
même quand je ne comprenais pas ses
raisons. J'estime, en effet, qu'un jour¬
naliste, quelque talent, quelqpe situa¬
tion qu'il ait, ne peut pas être juge de
la portée, des conséquences, de tel ou
ici de ces papiers-

C'est très bien d'afficher son indé¬
pendance, de dire chaque jour sa pen¬
sée, comme on le veut, comme on le
sent, sans autre souci que sa satisfac¬
tion personnelle et de traduire le senti¬
ment de sa clientèle- Mais êtes-vous
bien sûr que vos phrases seront inter¬
prêtées exactement comme vous désirez
qu'elles le soient ? Etes-vous sûr que
tel article dont vous êtes fier ne déran¬
ge pas des plans sacrés ou ne sert pas
les vues de l'ennemi ?

A l'heure actuelle, le journaliste n'est
pas seulement un aligneur de mots.
C'est un homme d'action, avec les de¬
voirs et les responsabilités de l'homme
d'action.

Je n'ai que de la colère pour la Cen¬
sure quand elle se mêle de ce qui ne
la regarde pas. Mais, en vérité, il faut
bien avoir le courage de le dire, je me
demande où nous serions allés si on

avait laissé, sous prétexte de liberté de
la presse, le premier plumitif venu faire
la leçon au généralissime et crier sur
les toits tous les renseignements plus
eu moins justes, toutes les observations
plus ou moins fondées qui arrivent jus¬
qu'aux salles de rédaction.
— Alors quoi ? Admirer bouche bce

et tromper le public ?
Point du tout ! Il n'est pas question

d'accepter comme parole d'évangile
tout ce que les autorités veulent bien
nous raconter ni d'offrir au public des
vessies pour des lanternes- Je dis seu¬
lement que tout ce qui touche aux opé¬
rations militaires ou à la cuisine diplo¬
matique, en face d'un ennemi q;ui nous
cy. ie et qui lire parti du moindre écart
de plume ou de langage, doit être traité
avec un tact tout particulier et que plu¬
tôt que de publier une information ou
une appréciation dont l'ennemi peut
faire son profit, fut-ce seulement pour
remonter le moral de ses troupes ou des
populations de ses villes, il vaut mieux
se taire !
Je suis tout à fait d'avis que le gou¬

vernement doit- être informé de l'état de
l'opinion et que le devoir d'un direc¬
teur de journal qui reçoit les doléan¬
ces du public est- précisément de jouer
le rôle d'informateur.
Mais est-il absolument nécessaire de

jouer de la cymbale dans son journal ?
Ne pensez-vous pas qu'une visite au
Président du Conseil, au ministre com¬

pétent. n'aurait pas souvent le même ef¬
fet ?

Savez-vous, si je m'appelais Viviani,
ce que je ferais ?
J'arrêterais un jour dans la semaine

pour la réception des directeurs de
journaux, -sans -distinction de .parti,
sans considérât ions de personnes. Au
cours de ces réceptions je ferais connaî¬
tre, dans la mesure du possible, la si¬
tuation exacte, je fournirais, des expli¬
cations, je donnerais les informations
qu'il me serait permis de donner sans
gêner l'action de nos agents ou des
chefs militaires. En retour, je prierais
les directeurs de journaux de me pré¬
senter leurs observations, de me dire
quel est, selon eux, l'état de l'opinion
publique et quelles mesures il convien¬
drait de prendre pour répondre au
vœu du. pays- Ensuite, je laisserais les
directeurs, sous leur responsabilité per¬
sonnelle (avec, bien entendu, toujours
la garantie de la Censure), libres de
tirer de ces échanges de vues des ensei¬
gnements à l'usage de leurs lecteurs.

Je suis sûr que .cette initiative ren¬
contrerait le meilleur accueil et que sa
pratique éviterait bien des incidents
malheureux.

Je crois même qu'au bout de deux ou
trois semaines, on pourrait sans incon¬
vénient licencier la Censure !

Ce serait toujours ça de gagné !
Miguel ALMEREYDA

L'ALLEMAGNE PIRATE

La seconde note
américaine à l'Allemagne

Son texte est définitif

ELLE SERA TRANSMISE DEMAIN
Washington, 9 ju,in. — Après une dis-

îussion qui a duré deux heures, avec les
ministres, au sujet de ta note à adresser
Îl l'Allemagne, M. Wilson a permis .d'an¬
noncer que cette note, qui a reçu sa forme
définitive," serait probablement 'transmise
demain et que son caractère .général n'a¬
vait pas été modifié depuis la .première ré¬
faction.
Lo président n'a rien laissé transpirer de

Ja teneur même de la note, .persuadé que
•tout commentaire pourrait créer un mal¬
entendu à l'étranger sur la position prise
par les Etats-Unis.
l'M. Wilson a déclaré qu'il n'y avait p-as
flieu de paraître -mécontent de la note de
l'Allemagne offrant une indemnité pour la
.destruction du « Gulflight » et demandant
pes renseignements complémentaires au

ipujet du « Cushi-ng », car ces -deux affaires
(l'affectent pas le grand .principe pour te¬
nue! luttent les Etats-Unis, c'est-à-dire
■qu'avant de détruire les navires mar¬
chands, -de quelque nationalité qu'ils
loien't, il faut assurer la sécurité des Amé¬
ricains qui se trouvent "à bord.

Voir en deuxième page •
POURQUOI M. BRYAN A DEMISSIONNE

Toujours les chalutiers !
De l.a Westminster Gazette du' 7 courant •
Les sous-marins aïleniauds semblant dé¬

ployer un zèle particulier à bouler des.cha¬
lutiers dans la. mer d.u Nord. .Or, u-ne con¬
vention internationale -interdit d'attaquer
las bateaux pêcheurs. L'Allemagne 'sans
doute croit devoir tirer un grand profit de
jses vi-ol-ations de bette règle ; elle "se figure
/311 en empêchant que le poisson vienne sur
fios marchés, elle réduir-a nos -provisions

de bouche. Nous trouverons très probable¬
ment le moyen de parer à ces attaiqu.es.
En tout cas, nos pêcheurs ne cesseront

pas leurs occupations .par peur des sous-
marins ; c'est une race d'hommes coura¬
geux -et endurants qui ne se laissent pas fa¬
cilement terroriser.

Le choléra à Vienne

Madrid, 9 juin. — On annonce de source
officielle qu'une épidémie de choléra sévit
à Vienne.

La mission de M. Zimme. li
Genève, 9 juin. — La plupart des jour¬

naux a.rgoviens protestent contre le .choix
qu'a fait le Conseil fédéral de M. Zimmerli,
pour visiter les prisonniers allemands en
France.
Ils -raippiell-enl que M. Ziimmerld a été ci¬

toyen -allemand jusqu'à son entré-e à l'Uni¬
versité, et qu'il a accompli son service mi¬
litaire en Allemagne.
D'autre part, 1-e Consistoire de l'Eglise

protestante de Genève, réuni hier soir,, a
blâmé la façon -dont M. Zimmerli s'est ac¬
quitté de .sa mission et en a -rendu compta
dans les journaux allemands.

Un incident austro-suisse
Genève, 9 juin. — On confirme l'infor¬

mation d'après laquelle trois caravanes
d'écoliers d.e l'Institut de Sc-h-i-ers (Grisons)
qui, au cours' d'une excursion, dimanche
dernier, avaient franchi par mégarde >a
fiontière autrichienne, -ont été faites pri¬
sonnières par lçis postes autrichiens.
Des démarches diplomatiques -sont faites

pour obtiepir leur -mise en liberté.
:

« Ne cueillez pas de bleuets »
Selon la « Nord Deutsche Allegemeine

Zeitung », la population est instamment
invitée à ne pas cueillir d-e bleuets, car
en -le faisant, elle fouille l'avoine et le blé
dont chaque parcelle -est actuellement né¬
cessaire à la victoire allemande.

De 3 à
grand succès dès Alliés
dans les Dardanelles

Sur le front turc |

Athènes, 9 juin. — Des informations ve¬
nues de Mytilène annoncent que la flotte
des alliés bombarde sans interruption les
forts intérieurs des Dardanelles.
L'action est principalement dirigée con¬

tre les forts asiatiques et contre les campe¬
ments turcs établis près de Karantina-
Le bruit court avec persistance à Tene-

dos que les alliés ont remporté un grand
succès dans la presqu'île de Gallipoli, ils
auraient mis en déroule des régiments
turcs qui s'étaient retranchés.
Les alliés ont également bombardé diffé¬

rents points de la côte d'Asie Mineure.

Sur le front italien

Nouvelles de province

LES AVIONS ALLEMANDS
AUTOUR DE NANCY

Nancy, 8 juin (pa-r lettre). — Un avion al¬
lemand a tenté de survoler Nancy, ce ma¬
tin, vers cinq heures et'demie. Il a êt-é ar¬
rêté par .une dizaine de. coups .de canon et
a fait -rapidement demi-tour.
Ôn assure qu'au même moment (on a, du

resté, en fend.u de Nancy 25 ou 30 détona¬
tions venant -de. cette direction) deux autres
c Tautaen » ont -essayé de bombarder' Saint-
'Nicolas-du-Port. Des avions français ont
livré aux avions allemands une chasse ef¬
ficace.

Nouvelles de Grèce

Athènes, 9 juin- — Le gouvernement a
envoyé .en Italie un contre-torpilleur pour
prendre à son bord le prince Georges et
l.a princesse Marie Bonaparte qui vien¬
nent à Athènes.

M. Venizelos a quitté hier Mytilène pour
se rendre à Chio et probablement à Athè¬
nes.

La campagne électorale bat son plein
sans incidents sérieux.

Nouvelles de Hollande

Rome, 9 juin. — Le Corriere d'ilalia pu¬
blie une correspondance venue de la nou¬
velle frontière et disant que depuis quatre
■ou cinq jours, le temps est horrible, mais
que les opérations continuent avec la plus
grande régularité. L'enthousiasme des of¬
ficiers et des soldats n'est sas diminué par
la fatigue, il est surexcité au contraire par
rapparTfi-on soudaine sur le front -d'une au¬
tomobile portant deux généraux et un jeune
■officier.
L'un d'eux qui ne cesse de donner des

marques de bienveillance affectueuse et
empressée à tous le-s combattants, est un
jeune -général à moustache blonde et aux
veux très mobiles.
Partout, l'automobile est entourée, dès

son apparition, par les autorités; les ou¬
vriers et tes pays-ans qui renouvellent à
.cette -oC-caSion leurs manifestations spor¬
ts, nies et émouvantes de-.sympathie et de
fidélité '

Nouvelles d'Allemagne

IL N'Y A PAS EU D ULTIMATUM
A LA ROUMANIE

• Genève, 9 juin. — L'officieuse .('Gazette
de Cologne,d dément qu'un ultimatum oit
été envoyé par les deux empereurs à la
Roumanie.
LES MESURES CONTRE LES ITALIENS

RESIDANT EN ALLEMAGNE
Genève, 9 juin. — On mande de Buda¬

pest, le 9 juin. Le mnistre de l'intérieur
a donné l'ordre -que tous les Italiens entre
18 et 50 -ans, et en outre tous les hommes
sans distinction d'âge qui ont occupé un'
rang quelconque dans l'année italienne
soient internés, exception faite pour les
Italiens établis depuis longtemps dans le
pays et -qui se sont créé une existence in¬
dépendante. Ceux-ci peuvent conserver
leur domicile ; les femmes, les enfants et
les vieillards ne seront pas internés et ne
seront soumis à la surveillance de la po¬
lice quç si leur attitude semble suspecte.

Dans Paris

ON SINQUIETE
La Haye, 9 juin. — Le Nieuwe Rotter-

domsche Courant déclare que, quelle que
soit l'issue de la guerre, le danger d'une
pénétration pacifique allemande en Hollan¬
de grandira après la guerre.

« On- a tort, dit-il, de vouloir apprendre
à l'opinion publique hollandaise à mépri¬
ser l'Allemagne. Montrons clairement la
vraie force- de l'Allemagne à notre peuple ;
tenons notre .pondre sèche et renforçons
notre armée. »

LE I'EU. —- Un commencement d'incendie a
été déterminé 117, boulevard. Riohard-Lenoir, ce
malin, par l'explosion d'un réchaud à alcool.
Mlle. Blondy, couturière, a cté grièvement brû-
lée . - -

TAMPONNEMENT. — Paul Bui'ton, mécani¬
cien, 18.ans, apprenait à conduire, sur le tram¬
way A-rcueil-Chàtelet à un apprenti wattman.
Absorbe dans une explication, il ne vit pas ve¬
nir, rue Vergniauçl, une voiture attelée d'un che¬
val et la tamponna. 'L'apprenti- wattman a été
tué -sur. le c-oup.
INONDATION. — L'ora-gie qui s'est abattu (sur

Paris et- sur la banlieue cet après-midi -a causé
des inondations à Pantin où un égoût- a crevé
rue de Paris.

A UNE INCONNUE
Vous dîniez hier, Madame, dans un res¬

taurant des boulevards, en compagnie d'un
roiisi-euir -d'un certain âge.
D'aspect extérieur, par la -sobriété élé¬

gante de votre toilette, vou-s aviez plus
îair aune petite bourgeoise en rupture de
mari que de ce qu'on est convenu d'-appe¬
lé* « une petite femme » en rupture
u'amant. Cependant, par quelques bribes
de votre conversation, je compris que vous
apparteniez plutôt à -cette dernière -caté¬
gorie.
Et c'est précisément de votre conversa¬

tion que je veux vous entretenir aujour¬
d'hui. Ah ! tranquillisez-vous, non point de
ces bribes « professionnelles » auxquelles
je viens de faire -allusion. Vous préférez
mettre quelques -sous de côté plutôt que
d'avoir comme telle de vos amies, limou¬
sine et hôtel, vous en êtes libre. C'est -d'ail¬
leurs, en cela, faire preuve d-e ce caractère
grave et sérieux qu'annonçait votre toi¬
lette et que confirmait la lecture du Temps.
Car vous lisiez le Temps et vous l'aviez

lu samedi eoâr. Vou-s en aviez même gardé
1e souvenir de l'article nécrologique sur
Pelletan. Ce qui vous fit dire, d'une voix
bien plus apte aux choses .galantes de
l'amour q-u'aux sévères et ardues questions
de la politique :

— On a enterré Pelletan. 11 -avait été' un
mauvais ministre-
Et votre; compagnon ponctua :
— Oui, il fut néfaste -au pays-
Ceci vous encouragea à montrer toute

-votre compétence sur le sujet et je vous
entendis dire encore :

— Il désorganisa tonte la marine. J'ai lu
une biographie de lui : il avait fait cons-
tiuire des petits torpilleurs -ridicules, il em¬
pêcha qu'une dizaine de sous-marins soient
-construits, quant aux .gros navires, il n'en
voulait pas. 11 y a eu un amiral qui en
mourut die chagrin.
Et votre compagnon ponctua de nouveau:
— Oui, il fut néfaste.
Ce -fut là, j'en conviens, toute vot-re con¬

versation politique. Je n'avais point prêté
l'oreille par curiosité. J'entendis, parce q-ue
j'étais -près d-e vous et que vous entendiez
tout aussi bien ce qui se disait à ma table-
Gomme un homme grandit encore devant

(tes attaques auxquelles V mort ne peut
même pas mettre -un terme ! Quelle force
il dut être en son vivant, .pour que, son
corps -réûuit en cendres, on le craigne en¬
core i
Le passage de Pelletan au ministère de
li marinfut néfaste... aux ennemis de la
République ! Et ceux-ci ne le lui pardon¬
neront jamais.
Un journal, ce matin, l'Action Française,

dont la cause royaliste n'est qu'un prétexte,
revient à la charge contre, l'ancien minis¬
tre de la marine, s'autorisant du mutisme
sur ce. sujet de M. .Viviani dans -son dis¬
cours d'hier.
Madame, vous n'avez sans -doute pas iu

ce matin l'Action Française, pas plus, que
vous ne lirez, ce soir, je le crains, le Bon¬

net Range, mais on vous reparlera de l'œu¬
vre néfaste de Pelletan de même que, de
votre côté, vous -recommencerez, ce soir,
demain -o-u un autre jour, comme vous

l'ayez peut-être» fait à midi, v-otire conver¬
sation d'hier soir. Le partenaire aura san.s
doute changé. Je souhaite que vo-us tom¬
biez sur -un rS^ublica-im —"s'il est vieux, il
pourra vous parler, parce qu'il les -aura
connues, d-es haines violentes et vivaces
contre lesquelles durent lutter pour impo¬
ser la République ces pionniers de l'idéal
républicain, tes Pelletan, tes Combes ; s'il
est jeune, le simple exposé qu'il vous fera
de la lutte à 'aquelle sont -encore en butte
à l'heure -actuelle les républicains, vous
prouvera ce que devait être cette -lutte de
la part de partisans d'un régime qui ve¬
nait. à peine d'être renversé et qui repré¬
sentait tous leurs intérêts.
Et alors, Madame, vous continuerez sans

doute d-e lire 1e Temps, mais votre carac¬
tère .grave et sérieux vous fera accepter
avec moins d'empressement 1-e-s commen¬
taires de ce journal sur la vie politique des
vieux républicains.
Toutefois, si vous voulez me permettre

■u.n conseil, que votre caractère si grave et
si sérieux qu'il soit, s'éca.rle de la politique.
Vous autres, femmes, vous avez tant de
sujets, beaucoup plu-s intéressants, à trai¬
ter, que vous ne perdrez rien à laisser aux
hc-mmes cette sorte de monopole.

J-e suis certain que 1e monsieur d'hier
■soir, bien que vous fussiez de son parti,
eut fort préféré une • antre conversation
plus aimable -à vos considérations politi¬
ques inspirées du Temps.

Georges-Bazile.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 9 JUIN 1915

Bourse sans changement appréciable ; notre
3 % poursuit .son mouvement -ascensionnel,
s'inserivain.t au cours rond de 73 ; tes titres cu¬
prifère maintiennent en général l'avance acqui¬
se, tandis que les valeurs russes font encore
preuve d'hésitation.
Fonds d'Etats. — Français 3 %, 73 ; 3 1/2 0/0,

91 15. — Russe 1891, 65 ; 1896, 60 25 ; 1906, 91 50-
1909, 82 80 : 191-4, 89 50. — Extérieure, 85 30. —
Turc 4 %, 63.
Actions diverses. —- Banque de France, 4.580.

— Banque de Paris, 890. — Crédit Lyonnais,
1.059. — Union Parisienne, 565. — Banque de
l'Azow-Don, 1.070. — Banque du Mexique, 33,2.
— Lyon, 1.085. — Nord, 1.390. — Métro 447. —
Nord-Sud, 112 50. - - -Distribution, 445. — Tho-m
son, 599. — Omnibus, 468. — Sara,gosse, 364 —
Briaûsk priv., 335. — Hartmann, 385. — Malt-
zoff, 494-, —- Toula, 1.181. — Dn-iép-rovienne
•2.-460. - Monaco, 2.290 ; 1/5, 470. — Malaren
120. Caoutchouc, 75 50. — Raisin de Corin-
t-he, 145.
Valeurs Minières; — Bruay, 1.574. — Blamzy

678. — Sosnowi-pe, 900. — Naphte, 366. — Lianol
soft; 322. — Bakou, 1.490. — Colombia, I.I75
Grosnyi.ord., 2.170. — Wyoming ord. 30 • nréf
92. — Spies.,20 75. - Rio, 1.589. — Ga.pè Con-
PfflV Sa. — Tharsis, 151. - Butte, 435. - ut-ah3/0. — Spasshy, 04 25. — Léna, 45 75 _ pid
Une, 448. — Vieille-Montagne, 780. — Rand-Mi
nés. 122. — Modderfon-tkn B„ 137 — Dp p07"
ord., 306 ; ,pr„ 336. - Jagersfc-ntein, 73 WT!

Les Serviteurs de l'Etranger
iv

Léon Daudet contre
l'Entente Cordiale

Notre exécution de Léon Daudet nous
vaut la reconnaissance de tous- tes patrio¬
tes.
Armés- de -solides pincettes, -nou-s avons

saisi le répugnant ani-mal et nous l'avons
obligé à fourrer son -groin dans ses ordu¬
res jrestiieiitiel'les-.
Retournant cette casserol-e malpropre et

rouillée. nous avons montré l'étiquette qui
se cachait sous la crasse et te suif : Mad&
in Cermany.
Le- -j atnotes se réjouissent.
L'agent, lui, es! fou. 11 se sent perdu. Il

voit fuir l'or dont l'ennemi te payait. Brû¬
lé désormais, il craint d'être renvoyé, li
-per-d en effet, à la suite de nos révélai,mis,
ce quii constituait so-n. .plus- grand irérite :
le secret. 11 peut être -encore agent de ! Al¬
lemagne. Il ne sera plus- l'agent secret. 11
pourra essayer encore de faire du mal.
Mais le poison, qu'il distillera ne s'insi nie¬
ra plus sournoisement- comme les germes
des maladies vénériennes, secrètes, eues
aussi. On sera prévenu..

Le rat enfumé
L'ancien mi-gnon du Rat musqué; cette aca¬
démie -de ' sâligaud-s dont sa.n>" f.rère Lucien,
nous a fait entrevoir les turpitudes nau¬
séabondes dans son roman le Chemin mort,
se tourne et se retourne désormais comme
un rat enfumé.
La bêle puante se voit sur le point d'ê

tre empoisonnée par ses propres- exhalai¬
sons, dont elle tâchait jadis d'asphyxier a
France.
Il se débat convulsivement.
Il gesticule et il crie.
Il tâche par quelques- dernières injures'

de gagner au moins encore sa prochaine
mensualité.
Il se comporte comme ces chevaliers dont

il est : les marlous. A-u plus fort d.e leur co¬
lère, ces individus-, quand ils veulent flé¬
trir quelque ennemi dont l'honnêteté les en¬
rage,' ne trouvent rien de plus injurieux
que d:e Pa-ssimilefi à eux-mêmes.

— Sale m.a,rl-ou ! tel est leu-r outrage pré¬
féré.
Ainsi Daudet.
Tout Paris, et demain la France entière-,

colleront à son nom déjà souillé l'accablante
épithète- -d'espion.
Il se retourne, les yeux pleins de sang, la

face verte, de l'écume baveuse aux lèvres.
Il voudrait bondir. Mais il n'a ni son surin,

(1) Voir le •> Bonnet Ronge » depuis le 6 juin.

ni son sac de poivre. Alors, accompagnant
ses paroles d'une obscène -claque- sur ses
cuisses d'ancien gito-n, il crie :

— Vous en êtes un autre !
Il Invente 1-e «. clan. d.es Ya ». Tous nos

hommes -politiques et nos hommes d'Etat,
ceux qui -ont l'ait la France -prospère et fo-ç-
te, capable de repousser sur la Marne, sur
l'Aisne et ailleurs, l'agression des amis.
prussiens de Daudet, tons ces bienfaiteurs,
du pays, -ce seraient des -serviteurs d-e l'Ai-'
lem^gn-e. Et Daudet s'en va cri-ant :

. — C'est le clan des Ya !
Malheureux ! Il faut que la fréquentation

des mineures alternant -avec la lecture dé¬
primante -des corn-positions française-s da
Maurras, ait fait -de son cerveau- une bouil¬
lie excrémentielle.

« Le clan des Yes »

Il a perdu jusqu'à 1-a mémoire. Il oublie
que, -peu. de temps avant la guerre, alors
qu'il ne .pensait pias être pris en flagrant
délit de trahison, tandis qu'il- faisait sa-ns
accroc son métier -d'agent prussien, en-trqj
deux testaments captés, on deux chanta-,
g-es perpétrés, il accusait -pareillement nos
Hommes politique-s - d'être vendus, — m-aifS
à l'Angleterre ! — Il parlait alors du clam
des Yes.
Pour gagner de quoi remplir son auge et'

celle -dés truies avec lesquelles il s'accc*i-
ple de tant -de façons, il tâchait de discrédi¬
ter ces grands patriotes que furent les a.r-'
tisans de l'Entente Cordiale. Avec le mê¬
me zèle, et sans plus d-e -syntaxe ni de ver¬
gogne, il imaginait ce qu'il appelait ler-
« clan des Yes », comme, se sentant prte,j
il fa-brique aujourd'hui, .pour donner le-
change, le - « cla-n des Ya ».
Pauvre hérédo ! Il a oublié tout cela.

Que va-t-il manger, si la mémoire l'aban¬
donne ?
Brûlé comme espion, il no lui restera

pas, pour remplir sa pause et son coffre;
-fort, son autre ressource qui est d-o racon¬
ter dans tes journaux de leurs adversaires
les petites histoires -qu'il a pu entendre.
jadis chez les hommes qui ont eu la fai¬
blesse de l'admettre dans leur intimité-
Il est perdu. Nous l'achèverons. N-ousjj

n'oublierons aucun de ses complices, pas
même te scorbutique idiot qui s'était subs¬
titué à Daudet pour nous répondre, et qui,
se -sentant reconnu, fait 1e mort mainte¬
nant, car il voit qu'il ne s'agit pas pour
nous L'entamer des controverses, mais
bien -de procéder à des exécutions. »

Le Travail
Parlementaire

Dans les Commissions
Plusieurs commissions tiennent cet après

midi des réunions au Palais-Bourbon.
La Commission d-e législation s'occupe

du projet de loi de M. Viollette, sur la ré¬
forme hypothécaire.
La Oonimfesion -diu commerce entend M.

Landry développer tes conclusions de son
rapport concernant le développement ,'e
l'.&tre .exportation.
La Commission d'hygiène examine ''a

proposition concernant l'expropriation pour
cause d'insalubrité.
L,a Commission d'administration, géné¬

rale discute sur,le rapport d-e M- Del-aro-ue,
relative aux modifications à apporter à la
loi sur Piivresse publique-
L'Etat et les Messageries

Maritimes
La Commission d-e la marine marchande

entend conjointement le ministre des Fi¬
nances efle ministre de la Marine sur les
obligations de l'Etat envers la Compagnie
-des Messageries Maritimes.

L-a question s-e résume à savoir -si les
-ccnver'ations qui ont eu lieu* au moment
de l-a signature du la convention -entre te
sous-secrétaire d'Etat -d'alors et la Compa¬
gnie des .Messageries, mais -quii n'ont pas
été -suivies d'écrits, peuvent être considé¬
rées -comme, liant l'Etat -à l-a -Compagnie.

La proposition Dalbiez
M- Uurafour vient de déposer un nouvel

amendement qui met à la disposition de
M. le ministre -de la. Guerre tous les ou¬
vriers nécessaires à la production de l'ar¬
mement et d.u matériel de guerre, et qui
édicté pour 1e recrutement dui personnel
nouveau des dispositions qui excluent tout
-arbitraire et toute erreur-

«Attention aux conversations »

Genève, 9 juin- — On mande de Berlin,
8 juin :

a La hommandature de Berlin, persua¬
dée que des espions français se trouvent
encore sur 1-e territoire allemand et ont
passé à leur p;a,y,s des informations d'ordre
militaire, a fait -placarder dans les cafés et
restaurants da Berlin des affiches portant ;
n Attention aux conversations ; signé : ,-e
commandant de Berlin, von- Boehn. »
■ ——

Les socialistes saxons
et la guerre

Râle, 9 juin. — -La Volhsstimme, journal
éociali.ste de Chemnitz, proteste en un très
violent article contre un ipaan-phlet intitulé
(, Notre principal adversaire réside en no¬
ire pays même », qui est, depu-is quelques
jours, distribué à Berlin.
« C'est un menis-ange, déclare ce journal,

que d'affirmer comme 1-e fait oe pamphlet-
que l'intervention d-e l'Italie d-ans ta guerre
soit due pr-incipa-iement aux <t personnali¬
tés irresponsables » .qui ise trouvent, en
Allemagne. Il est faux également d-e -dire
eue chacun -est convaincu de l'absurdité
du fameux mot d'ordre : nous devons te¬
nir. En présence -des dangers qui cro-issenf
chaque joiur, notre devoir est de protéger
contre un monde d'adversaires l'existence
de la nation et son unité politique. »

de Guerre
TAR

M. Ch. DEBIERRE

Le projet de loi sur la réparation
des dommages de gu-err-e, que le gou¬
vernement va demander aux Chambres,
de voter, est court. Je ne crois pas qu'il
ait beaucoup -coûté d'efforts aux mé¬
ninges ministérielles pour être écrit. Je
suis certain qui'i! ne répond pas aux dé"
sirs exprimés à maintes reprises au gou¬
vernement par les parlementaires du
groupe des pays envahis. Je suis cer¬
tain qu'il -causera plutôt de la décep¬
tion à nos concitoyens des départe¬
ments occupés et saccagés par l'enne¬
mi.

Je comprends les réserves du gouver-,
nement sur la matière. Il ne sait pas
plus que nous la durée de la .guerre ;
pas davantage que nous il ne peut éva¬
luer en ce- moment la totalité des dépen¬
ses qu'il y aura lieu de solder après les'
hostilités, et pas plus que nous il ne
sait l'indemnité de guerre que pourra'
nous payer l'Allemagne enfin vaincue',-

Mais cependant, après avoir posé 1«
principe du droit à. la réparation, le
gouvernement aurait- pu préciser da¬
vantage et faire autre chose qu'un pro¬
jet théorique dont le lendemain est en/
tièrement subordonné à une faute de
contingences.

Dans l'article premier, le projet dit
que « seront réparés les -dommages eau/-
sés aux immeubles et aux meubles»;
pourvu que ces dommages soient ma¬
tériels, certains et directs ». Je veux
bien cette spécificité. Elle est de nature
à arrêter des réclamations qui! pour¬
raient nous eritiaîner beau-coup- typn
nin et dans des domaines -difficiles et
ncertains.
Le projet édicté également que l'oc-

roi de l'indemnité sera subordonné U
es -conditions de remploi répondant à
affectation des biens détruits-
C'est encore une condition excellente/

parce que l'emploi -de l'indemnité doit
être dicté par la raison même de son'
existence, c'est-à-dire employé à la res¬
tauration des forces industrielles et
agricoles détruites, à la reconstitution
de nos usines -et de nos fermes po-u-r.
assurer la production et1 -la vie à la'
main-d'œuvre nalionale.
L'article 4- du projet de loi est moinà

rassurant- Que décide-t-il ? Ii décide
que des « lois ultérieures — Msez bie»



CE BONNET ROUGE
esa'

S® mot, victimes de la guerre — affec¬
teront au payement des indemnités
idues, au fur et à mesure des disponi¬
bilités financières, les sommes néces¬
saires à la réparation des dommages ».
En rédigeant ce texte, le gouverne¬

ment a méconnu que l'essentiel, c'est ta
réparation immédiate.

Ce n'est pas demain, ce n'est pas
Siprès-demain, qu'il faudra rebâtir nos
iusines et nos fermes, c'est tout de suite.
'Comment pourront le faire nos indus¬
triels et nos cultivateurs s'ils doivent
(attendre de lois ultérieures le payement
d'une créance aléatoire ?
J'avais compris autre chose quand

S'ai entendu M. le président du Conseil
devant le groupe des départements en¬
vahis- J'avais cru au moins à une cré¬
ance sur l'Etat. Celle-ci n'est même pas
explicitement affirmée dans le projet
'de loi. Mais cette créance miapparais¬
sait à inoi comme insuffisante. J'aurais
Voulu qu'on dît aux sinistrés en quel
endroit et à quel moment elle sera
ipayée. C'est là le principal, et on le
néglige volontairement.
Cependant, tant que la loi n'aura pas

Établi les voies et moyens financiers
Idu projet, ce projet restera une crecla-
ration de principe.'

Oui, je sais, ou réserve les moyens
He payer pour des lois ultérieures Ah !
ïe bon billet qu'a La Châtre !
J'aurais voulu autre chose. J'espère

tencore que le Parlement voudra autre
"chose. J'aurais voulu pour mon compte
'qu'un établissement comme le Crédit
1Foncier de France, par exemple, qui
'existe,qui a fait ses preuves et offre tou¬
tes garanties,soit autorisé à payer pour
le compte de l'Etal.L'Etat aurait inscrit
à son budget une annuité destinée à
couvrir et à amortir les avances de l'é¬
tablissement de Crédit. J'aurais voulu
plus- J'aurais voulu, pour permettre à
l'industriel de repartir, qu'en supplé¬
ment de son indemnité de biens meu¬
bles et immeubles, il puisse obtenir une
(avance dont la garantie pourrait être
Iprise sur l'hypothèque du nouvel im¬
meuble et même le nantissement du ma¬

tériel industriel.
Une combinaison financière de ce

genre est-elle impossible ? Je ne le
pense pas, si l'on songe par ailleurs
qu elle pourrait être appuyée par un
Consortium de banquiers "et d'indus¬
triels. Je suis sûr que ceux du Nord ne
seraient pas les derniers à apporter
leur concours et leurs capitaux à une
Prganisation d» ce genre.
Dans tous les cas, ce que je veux

dire, c'est que le projet dp gouverne¬
ment me paraît absolument insuffisant.

Charles DEBIERRE,
Sénateur du Nord.

__—

Société du Gaz de Paris
MM. les actionnaires sont informes que les dé¬

pôts oiieouies en vue de l'assemblée générale
»rdàuttàr«, convoquée pour le 10 juin lUia n'ont
pas réuni un nombre d'actions suffisant pour
SU» rassemblée puisse délibérer et ce, malgré la
prorogation du délai de dépôt décidée par le
conseil d'administration.
lin conséquence, -MM. les actionnaires sont

Convoques pour le mardi 29 juin 1915, à 3 h. 30
de l'après-midi, à la saite des Ingénieurs civils,
rue Blanche, 19, à Paris. Conformément aux
Statuts, celte assemblée délibérera valablement
quel que soit le nombre des actions présentes ou
représentées, mais seulement sur les objets por¬
tés à l'ordre du jour de la première réunion.
Les dépôts effectués en vue <Je l'assemblée gé¬

nérale du 10 juin ^seront valables, sans autre for-
Xnalité, pour 1'-assemblée du 29 juin, ainsi que les
partes ou pouvoirs précédemment délivrés. Les
nouveaux dépôts d'actions continueront à être
reçus dans les caisses des établissements de cré-
trïit ci-après ou de leurs succursales et agences,
Jusqu'au 19 juin -indus an plus tard : Banque
française pour le commerce et. l'industrie ; Ban¬
que de Parts et dés PaysdBas ; Banque de TU-
tïïon parisienne ; Comptoir national d'escompte
.fié Paris ; Crédit lyonnais ; Société générale de
«redit industriel et commercial ; Société, géné¬
rale pour favoriser le développement du com¬
merce et de l'irudicstrie en France.' '

: .

BIBLIOGRAPHIE

Eà Guerre de 1914 et le Droit
jpar il. Victor Basch (Ligue des Droits de
l'Homme, 1. rue Jacob : 1 volume de 128 pages.
a se.)
La Ligue des Droits de l'Homme va publier

Sans un « Bibliothèque de Guerre » Une série de
(brochures où seront exposées ses idées au re-
-gard des événements actuels. La première de
ces brochures vient de paraître relie est signée
Ue M. Victor Baseb, vice-président de la bague
«t professeur à la Sorbonne. E-tadaiant les négo¬
ciations diplomatiques a la lumière non seulie-
feiont des documents jusqu'ici utilisés, mais sur.
Août du -< Livre Rouge » Autrichien, l'auteur, éta-
Mt avec une scrupuleuse précision les respon¬
sabilités de l'Autriche et de l'Allemagne.
Pour terminer, quoiqu'il estime qu'à cette

Heure, la discussion sur les conditions de la paix
«oit prématurée et vaine, il rappelle les princi¬
pes qui, à son sentiment, permettront de fonder
aine paix certaine, sauvegardant l'idéal de la
Àjquiocraûe française.

Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

Rien ii ajouter au communiqué d'hier
soir, si ce n'est une progression de cent
métrés en profondeur sur trois cent cin¬
quante mètres de front aux lisières du
bois Le Prêtre où nous avons enlevé deux
et, sur certains points, trois lignes de
tranchées allemandes, et fait une cinquan¬
taine de prisonniers.

En Artois, au nord comme au sud d'Arras, la
situation est restée stationnaire et nous demeu¬
rons sur nos gains d'hier à Neuville-Saint-Vaast,
dans le Labyrinthe et dam la région méridionale
d'TIebulerne:
Quant au succès remporté par nos troupes h

la lisière du bois Le Prêtre, l'absence de rensei¬
gnements lopographiqucs ne permet aucun com¬
mentaire.

Communiqué anglais

Londres, 9 juin. — La situation est sta¬
tionnais depuis le 4 juin.
L'artillerie est moins active. Le 6 juin,

nous avons fait exploser, sous les tran¬
chées allemandes du front du bois de
Plœgsleert, une mine qui a détruit trente
yards de parapets.
Nous avons abattu deux aéroplanes al¬

lemands l'un en face de notre aile droite
à coups de canon ; l'autre près d'Ypres, à
la suite d'un duel avec un aéroplane bri¬
tannique.

•♦.

Communiqué italien

Rome, 9 juin (Officiel). — Hier matin,
8 juin, un de nos dirigeables a survolé
Fiume et a laissé tomber plusieurs bom¬
bes sur des emplacements ayant un ca¬
ractère militaire.
Au retour de ce raid, le dirigeable fut

obligé, à la suite d'une panne, de s'abais¬
ser sur la mer au voisinage de l'île Lus-
sin et il prit feu.
D'aprè des communications de I ennemi,

il apparaît que l'équipage du dirigeable
aurait été sauvé et fait prisonnier.

Communiqué russe

Velrograd, S juin. — Communiqué du
grand état-major .du généralissime :
Dans la région de Chavli, l'ennemi ayant

reçu des renforts, s'est à nouveau rencen-
tré et a attaqué avec opiniâtreté dans la
direction de Bubio.
Le 7 juin, nos troupes ont évacué ce vil¬

lage, et se sont coiicsnuées devant Cbavii
Dans la région du cours intérieur de la

Dubissa, notre progression se dfve'oppe
d'une façon satisfaisante.
Sur la rive gauche de la Vistuie, au rord

de Tava, les Allemands, profitant d un
vent favorable ont essayé d'empoisonner
nos troupes avec des gaz délétères.
En Calicie. le combat continue avec opi¬

niâtreté sur la rive gauche de la Vîezna
où l'ennemi, a réussi le 6 juin, à refouler
nos troupes ; néanmoins, lors de nos con¬
tre-attaques nous avons fait 2.000 prison¬
niers environ.
Sur le front du Dniester, des combats

ont eu lieu le 6 juin et le 7 juin entre les
rivières de Tisménica et Luckna.
Les attaques de l'ennemi contre nos po¬

sitions de la rive droite entre Ugafstberg
et Jidatzow ont été infructueuses.
A Jidatzow, nous avons pris environ 300

prisonniers, dont 10 officiers, et capturé 2
mitrailleuses.
Sur la rive gauche du Dniester, près de

Jupawno, les forces ennemies ont été aug¬
mentées et ont envahi la forêt jusqu'à la
voie ferrée.
Sur la rive droite du Dniester, dans la

région du village de Siwia, une colonne
allemande a été prise en embuscade, mi¬
traillée aiors qu'elle était en rangs serrés,
puis massacré par une rapide attaque à
la baionnette. 200 Allemands ont été tués ;
quelques douzaines de prisonniers ont été
pris.
Une attaque ennemie, entre Siwka et

Lukwa, a été repoussée par nous.

Dans la Lithuanie s'établit, d'après ce com¬
muniqué m doublé courant analogue à celui que
nous avons signalé ces jours derniers en Galicie.
Les Allemands ont massé des troupes entre

les cours supérieurs des rivières Vindeau et La-
vma et de nouveau attaquent le secteur méri¬
dional de Chavli.
Vers le sud-esl, aux abords de la Dubiessa in¬

férieure, ce sont Les Russes qui progressent vers
le midi.
Mais pas plus en Lithuanie qu'en Galicie ces

mouvements ne peuvent s'étendre sans créer de
violents centres d'action entre les flancs adver¬
ses des deux groupes. C'est pour cette raison
que nous considérons les combats engagés com¬
me les prémisses d'une lutte infiniment plus vi¬
goureuse et. dont l'issue modifiera sensiblement
la situation respective des armées en contact.
Sur le Dniester, les engagements mentionnés

au communiqué et qui eurent pour theàtre la ri¬
ve gauche sur le cours supérieur du fleuve et
la rive droite sur le cours moyen, ne modifient
en rien la situation antérieure.

Sur le Front occidental

L'AVIATEUR WARNEFORD DECORE DE
LA LEGION D'HONNEUR

Le ministre de la guerre, sur la propo¬
sition du général commandant en chef, a
décidé de conférer au sous-lieutenant War.
neford, de l'armée britannique, la croix de
chevalier de la Légion d'honneur en ré¬
compense du brillant exploit qu'il a ac¬
compli en détruisant un zeppelin.

Sur le front italien

LA STRATECIE ITALIENNE
Londres, 9 juin. — Le colonel Repi-ngtan

écrit dans le « Times » de ce matin :
« L'armée italienne continue à montrer à

la fois de la .prudence et de la décision.
L'état-major italien étudie à fondi les pro¬
blèmes stratégiques. Sans repos, comme
sans hâte, il poursuit l'accomplissement de
sa tâche, qui aura des effets heureux aussi
bien pour les Alliés que pour les Italiens. »

— .

Aux Ecoutes
« T'EN FAIS PAS!»

Elle n'est pas née de la guerre, pas
plus que a poilu » qu'employait cou¬
ramment l'argot des ateliers, pas plus
que « pépère », que des linguistës au
nez court nous voulurent présenter
comme une trouvaille, mais la guerre
l'a consacrée, cette locution qui navre¬
ra les fervents du beau parler-
Désormais, elle fait partie de la

phraséologie qui, du trottoir parisien
où elle éclôt, part pour la province,
— déjà un peu démodée — avec les ro¬
bes de la saison d'avant.
Suffisamment canaille, elle est le

triomphe de ce traînement sur les
voyelles, pur parisianisme que raille le
provincial qui, sourd à son accent na¬
tif, déclare naïvement qu'on écorche le
français à Paris.
T'en fais pas ! Cela évoque la fille

veule, poings aux hanches, la lançant
d'une voix enrouillée. Pourtant elle
garde un sourire, n'a point l'horrible
barbarie du mot « boche », par exem¬
ple, ou la suffisance d'un de ces termes
scientifiques mais forgés à coups de
pléonasmes souvent malencontreux.

Que sera notre français savoureux
dans quelques années ? Peut-être un
mélange d'argot et de mots étrangers,
idiome informe qu'auraient quelque
mal à reconnaître nos classiques scan¬
dalisés-
De six à treize ans, sur les bancs de

l'école, le feune Français apprend tant
bien que mal quelques phrases d'un
langage correct, mais la rue est là pour
lui en enseigner d'autres. Un ou deux
ans après le fameux certificat d'étu¬
des, l'écolier, devenu apprenti, ne par¬
lera plus que ccluî-là- Est-il invraisem¬
blable d'entendre le dialogue suivant
entre deux feunes apprentis :
— Ousque tu vas ?
— Au turbin.
■— Un lundi, c'est moche,
— Penses-tu ; fen fiche pas une

datte !
— Ton singe est rosse ?
— Et comment !
— Qu'est-ce que t'attends pour le dé¬

biner ?
— Mince ! ce que je prendrais pour

mon rhume !
« T'en fais pas » viendra tout natu¬

rellement à la suite. Le fantôme de
Bolleau, 'le plus rasant d'ailleurs des
pédants, entendant un tel discours,
doit s'enfuir effrayé aux sombres bords,
ne reconnaissant plus un seul mot de
ce langage, dont il prétendait extirper
la plus petite mauvaise herbe.

Fanny Ciar.

Le blé n'est pas près de manquer en Rus¬
sie, la Sibérie ayant des réserves considéra¬
bles de blé pouvant être exportées, le Minis¬
tre des Finances, M. Bark, a de nouveau
proposé l'envoi de grosses quantités de blé
russe aux pays alliés, soit 30 millions de
ipouds en France et 60 millions en An¬
gleterre. (Le poud vaut 16 kilos).
D'un autre côté, la Société de Navigation

Fluviale Iénisséi vient d'organiser un trans¬
port par barges du Volga à Arkangel.
C'est du pain pour les Alliés.

5— —

Le Poitjt de Vue Fitiatjcier

Tanganyika Concessions
Alors que le cuivre sem«-iot:ent dans les hauts

prix et influence favorablement les cours des ti¬
tres des Sooiétés cuprifères, une seule valeur de
ce groupe reste profondément déprimée : l'action
de la Tanganyika Concessions, à 37 francs.
Le fait est d'autant plus remarquable .que l'ac¬

tion Tanganyika a été coté jusqu'à 170 francs, _

il y a quatre ans, et que la valeur intrinsèque de 1 ttoyer-Coilard, Paris.

l'affaire n'a fait que s'affirmer depuis cette épo¬
que. ,

La Tanganyika Concessions Limited, booiete
anglaise, est une vaste entreprise coloniale au
capital de 1 million de livre ssterling (25 mil¬
lions de francs), qui a émis en outre pour plus
de 50 millions de francs d'obligations. Elle pos¬
sède d'immenses territoires dans le sud de 1 A-
frique, un chemin de fe ren constrivction qui
fournira la voie d'exportation la plus courte aux
produits du Congo beige méridional ,par le port
de Benguella, sur la côte occidentale d'Afrique,
et des participations dans plusieurs exploita¬
tions .minières de la Rhodésie.
Mais ce qui constitue actuellement l'intérêt le

pius important de la Tanganyika, c'est que cet-
te Compagnie possède environ le tiers du capi¬
tal de l'Union Minière du Haut-Katanga, eon-
oessloninaire des immenses gisements de cuivre
et d'étain découverts il y a une vingtaine d'an¬
nées dans la partie sud du Congo belge.
Ces gisements sont les plus considérables et

les plus riches que l'on connaisse dans le inon¬
de. Leur situation dians l'Afrique centrale créait
de multiples obstacles à leur mise en; valeur. La
collaboration des capitaux anglais et belges, un
labeur acharné de quinze aimées a. eu raison de
toutes les difficultés. Huit cents kilomètres de
voie ferrée, ont été posés pour rellie-r les mines de
cuivre au réseau roodésien et, par lui, a.» t ort
de Beiri ; des usines ont été édifiées, outillées ;
des miinps de charbon ont été. ouvertes, des fours
à coke " construits, la main-d'œuvre nécessairo
rassemblée.
L'exploitation du minéral cuprifère a c-m-

mencé en 1912 ; après de nombreux tâtonne-
mente, les ingénieurs ont déterminé là meil¬
leure méthode de fosijn. La premier fo-ur .est . en¬
tré en marche normale et, en 1914, l'Union Mi¬
nière produisait déjà 500 tonnes de ouivre 1 ar
m-cis . avec un prix de revient de 45 livres ster¬
ling par tonne, rendu en Europe.
La guerre, qui a eu son cotreooup en Afrique

centrale, a ■ interrompu momentanément les
opérations dé la Société ; niais elle a su mettre
le temps à profit pour- accroître ses moyens de
production. On apprend en._effet que ses usines
ont fourni :
: En janvier, 583 tonnes de cuivre :
En février. 974 tonnes ;
En mars, 1040 tonnes ;
En avril. 1.476 tonnes.
L'Union Minière du Haut-Katanga est donc en

mesure, dès maintenant, de produire 1.500 ton¬
nes de cuivre par m.css, soit 18.000G tonnes par
an. C'est 50 % de plus que. le Boléo, et près de
la moitié de la production du Rio-Tinlo, et en
même temps le prix de revient a dù être abais¬
sé aux environs de 40 livres sterling la tonne,
alors que le prix de vente actuel est de 80 li¬
vres.

L'Union Minière du Haut-Katanga se pose
donc dès maintenant comme un des gros pro¬
ducteurs de cuivre 'du monde. Si l'on songe que
la Tanganyika possède le tiers de cette affaire,
il a.pparaîit évident que ses action sont appelées
à dépasser de beaucoup leurs cours actuels.

Péritus,

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Aimes (Gard).

Huile de table, lr* qualité, le litre 1 fr. 75.Huile d'olive garantie pure, *2 fr. 20. Par
■ bidons de 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, ftàêes de Cra-
ponne, à Salon (R. du R.).

(I AI-'ES grand ,arôme, verts ou torréfiés-francoi par colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Piquet, importateur au Havre.

VIA EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-Denis.

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations,
MARIAGES pour touies sit. Mme Joubert, 5a,
lll r. des Peti'es.Ecuries. Tél. : Bergère-44-4l
SAGES FEMMES

Mme FOURNTe, élève de la Maternité de Paris,reçoit des pensionnaires toutes époques, 11,
rue Jean-Leclaire, 17' arr.

AGE-FEMME, consultation toute heure" 39",
rue Caumartin.

COURS ET LEÇONS

Leçons français-anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne (18' arr.).

ANGLAIS effet, traductions, Lçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.
TENOGRAPHIE -DACTYL0, 15, 10 fr. par mois
139, faub. SUDenis, gares Nord, Est (10»),

S

s
STENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. paiticuh.jour, soir, dim. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend,
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.
DIVERS

BIJOUTERIE, pendulerie. Loiseau et Cie, Besan¬çon. Prix défiant toute concurrence. Envoi
franco de l'Album illustré.
vOINS d'hyg. et de beauté, manuc., va à dom.
J le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3e, fond cour.

["CHAT DE VIEUX DENTIERS, même brisés.
| Pierre-, 56, rue Richer.

D EN î 1ER et réparations en 3 heures. Robert,
1S, rue Chgmaçourt. Métro Barbes. 8 à 7 h.

PIPES, am-vtou extra, ferro-cérium Auer etarticles de Paris à des prix très avantageux
pour bazars, forains, revendeurs et bureaux de
tabac. Maison Grouvezier, 9, rue Saint-Ain.
broise, Paris.

OFFRES D'EMPLO.t

ON DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, -ayant déjà et visitant
clientèle des grands -cafés, pour introduire une
marque faisant grande publicité. Forte com-
missionr II est nécessaire de produire de hautes
références du passé et garantir un-chiffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
à M. Ciïispîn, 5, boulevard Beaumarchais, Paris-

DEMANDES D'EMPLOI

ON DEMANDE emploi quelconque -de 9 h. dumatin à 6 h. du soir. Brunet, 8, ru ede Biè-
vre (5").

FEMME de MENAGE, demande à travailler lematin. S'adresser à Mme Goudret, 6, rue

Nouvelles de la Journée

La Démission de M. Bryan
II ne vent pas signer la guerre entre l'Amérique et FAilemape

Washington, 9 ju-in. M- Bryan a écrit
à M. Wi-lsan pour lui faire part des re¬
grets qu'il éprouve d'avoir été obligé de
donner sa démission et ini exprimer les
souhaits qu'il forme pour le su-c-cès de son
catbinet et de sa politique. -M. Bryan -ajou¬
te : « Animé par les motifs les plus élevés,
vous avez -préparé, pour être transmise au
gouvernement allemand, une note à la¬
quelle je no peux pas m'associ-er sans vio¬
ler ce que je crois être une obligation en¬
vers mon pays. La solution- de La ques¬
tion qui est en jeu est si importante que
rester mern-hre du cabinet serait aussi in¬
juste à votre égard qu'à l'égard de la -cause
qui me tient à cœur, à savoir, empêcher'la
guerre ; c'est pourquoi je vous remets ma
démission. Désireux comme vous de trou¬
ver une solution pacifique des problèmes
soulevés par l'emploi de sous-marins con¬
tre des navires marchands, -nous sommes
en désaccord absolu sur les méthodes à em¬

ployer.
a A vous incombe il-a responsabilité die

parler officièilement au -nom du pays, mais
je considère qu'il est de mon devoir d'es¬
sayer, comme sim-ple particulier, d'aboutir
au résultat que vous -recherchez, mais p-ar
d-es moyens que vous ne croyez pas avoir
la liberté d'employer. »
M. Wils-on a fépo-ritîu à 'l'ancien ministre

dès affaires étrangères, en tenues très cor¬
diaux ; après avoir rappelé leurs relations
personnélles très amicales et avoir fait l'é¬
loge d-u concours dévoué que lui a donné
Al. Bryan, le Président ajoute : « J'ac¬
cepte votre démission uniquement parce
que vous insistez à la donner, mais je l'ac¬
cepte avec un sentiment de regret profond
mêlé de douleur ; même à. l'heure actuelle,
étant donné le but que nous nous efforçons
d'atteindre, nous ne sommes séparés que
par la métltode que nous suivons : voilà
.pourquoi votre démission avive mes- re¬
grets. Nef' objectifs sont identiques, nous
devrions en poursuivre ensemble le s-uccès.
Je cède à votre désir uniquement parce
qu'il Le fa.ut ; nous continuerons- à travail¬
ler pour la même cause quoique de façon
différente. »

M. Bryan a déclaré que/plus tard, il fera
line déclaration plus complète lorsque la
note à l'Allemagne sera envoyée, probable¬
ment demain.

F,lie éclaircira l'atmosphère
New-York, 9 juii-n. — Bien qu'aucune rai¬

son ne soit donnée à Washington du .geste
sensationnel de M- Bryan, qui vient, com¬
me on le sait, de doomer sa démission rie
secrétair-e d'Etat aux affaires étrangères,
on croit généralement que celle-ci est due
à l'opposition qu'il n'a cessé de témoigner
centre le caractère de fermeté -de la note
du président Wilson à l'Allemagne- En •■?-
fet. M. Bry-an, l-ead-er de « la paix à tout
prix » dans le parti démocratique, ne vou¬
lait pas en endosser la responsabilité.
On sait que M. Bryan avait -depuis long¬

temps d-u ressentiment contré la détermi¬
nation de M. Wilson de fixer la politique

de radmîlfistralion ; ses amis affirment
que l'homme d'Etat de N-ebraski qui, p<w
son influence, avait aidé à obtenir Téléc.-
ti-oin présidentielle d-e M. Wilson, devait
-avoir voix prépondérante -dan le cabinet.
On dit, à Washington, qug. la démission

-de M- Bryan éclaircira l'atmosphère, et qui
le président, dans sa note, a pris une pasi-
tion telle qu'elle contraindra, le kaiser $
cesser sa politique de piraterie, afin d'évw
ter la guerre avec les Etats-Unis.

L'homme politique
Le New-York Herald donne les renseigne,

rpents suivants sur la carrière de M
Bryan :

« M. -Bryan, trois l'ois candiidat. à la prêt!.sidenee des Etats-Unis, a, pendant bien
des années, élé l'un des hommes les pUo -,
célèbres du pays, -non seulement comme v
politicien, mais aussi comme conférencier
èt comme écrivain.

« M. Bryan est né à Salent en ISG0 : il
passa ses examens a-u Collège de T Illinois
e t 1880 et au Collège dos Lois de Chicago
e l 1883. Il fut iiounme de loi à Jackson,
ville (IMi-nois), puis à Lincoln (Nobraska)'
e: fut élu représentant de ce dernier Etat
-aux 52° et 53" congrès.

« Délégué à 1-a convention démocratique
nationale de Chicago en 1896, il mit à soit
programme le silver plank et fut nommé
président à élire à la suite du fameux dis.
cours qu'il termina par ces mots : » Vous
11e crucifierez pas Tbumanilé sur une croix
d'or ». Il fut battu, au scrutin, pa-r M. 'Mac
Kinley

« Egalement désigné pour la iprésidence
en 1890, il fut de nouveau battu par M,
Mac Kinley.Après l'élection,il créa un ma.
gazine politique intitulé le Cornmonev qui,
depuis, lui a toujours servi à exprimer ses
'opinions-

« Il fait une tournée, dans ïe monde, on
1906. En 1908, M. Bryan est encore désigné,
par les démocrates pour la -présid-ence cl,;
celte fois, c'est M. Taft qui l'emporte sur
lui.
« Il soutint M. Wilson en 1912 et devint

secrétaire d'Etat lorsque ce dernier entra
eu charge l'année suivante. »

Le nouveau ministre :

M. Robert Lansing
•M. Robert Lansing succède à M. BryanJJ '

M Lansing fut conseiller d-u département
d'Etat et le conseiller confidentiel du prési-'-J
dent Wilson. Il a servi les Etats-Unis dang
ip/usteurs postes diplomatiques et est consi-i^j
déré comme une des plus grandes autori¬
tés des Etats-Unis sur les lois internatio¬
nales. 11 est -né à Watertown en 1861, pas¬
sa ses examens à Amherst et l'ut ad-piis
lia barre en 1889. 11 est en accord complet
avec le président Wilson et sa politique et
on compte..sur lui pour soutenir jusqu'au
bout l'attitude du président Wilson envers

l'Allemagne ; il signera la note conçue pa?;;|
le président Wilson. — [Ilerahl.,

;

En Italie

LA DUCHESSE D'AOSTE
SUR LE FRONT

Rome, 9 juin. — La duchesse d'Aoste est par¬
tie hier soir pour le front-, en costume d'infir¬
mière d-e la Croix-Rouge.
UN ESPION AUTRICHIEN VOULAIT

FAIRE SAUTER LE TUNNEL
DU SIMPLON

Genève, 9 juin. — L'Express, de Genève, an¬
nonce qu'un espion autrichien -a été arrêté hier
à Do-m-odossoia.
Dans la chambre -d'hôtel qu'il occupait, 1-a po¬

lice a trouvé une grosse bombe et les plans du.
tunnel d-u Simpl-on.
(Domodosso-ta est une ville italienne de la

province de Novare, située dans les Alpes, non
loin de la frontière suisse. Elle communique
avec la Suisse par le Simplon).

En Russie

LES PERTES RUSSES
Bétrograd, 9 juin. — L'ét-atuinajor général

communique la note suivante :
La vérification du nombre de troupes actives

en Galicie a permis de préciser le chiffre de nos
pertes du 28 avril a-u 28 -mai.
Le chiffre total des disparus est infiniment

moindre que le seul chiffre -de prisonniers offi¬
ciellement -annoncé de source austro-allemande.
En défalquant du chiffre des disparus les nom¬

breux soldats morts d-es suites de leurs . blesssure
et qui in'av-aient pas été enregistrés sur les lis¬
tes -de blessés, on voit que ,1e -chiffre des prison¬
niers donné par les austro-allemands ne corres¬
pond nullement à la réalité.

En Turquie

ON CRAINT L'INTERVENTION
BULGARE

Londres, 9 juin. — Le Daily Chronicle reçoit
de la frontière nord de 1-a Turquie d'Europe :

« La crainte d'une attaque bulgare se répand
de -plus en plus, en Turquie. Une division a été
transférée du Caucase à Anctrinople ; d'autres
troupes -se rendent d'Asie -en Thmee ottomane,
qui 'a été transformée en un vaste- camp retran¬
ché : mais la plupart de ces troupes ne compren¬
nent' que des réservistes.

« Les Bulgares quittent -la Turquie, sur le con¬
seil de leurs cons-ute. »

En Autriche

ON PREVOIT L'INTERVENTION
RQUMAIK2

Amsterdam, 9 juin. — Le correspondant vien.*
trois du Nieuivc Rolterdamschc Courant télégra¬
phié :

h Si ta Roumanie se joint ù la Quadruple-lin-',
lente, ta situation des Empires du centre dev-ienj
dru critique.

« On croit que les jorccs principales (l'Aulrl-
che-llongrie seront envoyées sur la frontière itoM
tienne, tandis que l'armée allemande Testera en
Galicie. »

En Grèce

LA MALADIE DU ROI DE GRECE
La Légation de Grèce nous <»in.mi.n,i.j-:c- le

télégramme suivant du Ministère des Altairès
étrangères grec :
Athènes, 8 juin, 22 heures. — L'amélioration

continue. Le Roi dort tranquillement.
Température 37° ; pulsations 103 : respirations ;

K-.

Au Danemark

LA PIRATERIE ALLEMANDE
EMEUT LE GOUVERNEMENT

n 11 est probable que le gouvernement danois,I
afin- d-e dissiper l'inquiétude et le mécontente¬
ment qui régnent d-ans les milieux maritimes S
la suite des -actes de piraterie allemande, cqJ
verra à l'Allemagne une note réclamant eorapena
sattion pleâQg ét entière pour les navires danois
récemment torpillés sans avertissement. »

Le Grand-Orient de France
et les Loges de Berlin

La -presse a récemment publié une informa*
tion de laquelle il résulte que le Congrès des Lo--
ges de Berlin aurait décidé la rupture de toutes
relations avec les Irancs-maçctns français et
italiens.
En -ce qui concerne le Grand Orient de France,

voici les faits :
Depuis 1870-71, le G-rand-O,rient de France n'a

aucun- rapport avec les Grandes Loges de Berlin.
D'ailleurs, le Grand Orient de France, pal

son ordre du jour de flétrissure du 13 décembrs
1914 (que la presse a bie-n voulu reproduire), i
pris nettement position contre les francs-maçons
allemands.
La décision du Congrès des Loges de Berlin

est donc sans objet.

LES PLANCHES
fcÇHQS

LeSpectacle auxConvalescents
1 Nous avons annoncé -dans iun précédent
.article, que de nouvelles adhésions nous
I étaient parvenues-

C'est tant d'abord M- Ernest Pacra, qui
l«met à notre disposition un nombre impo-
i&ant de -placés d-ans chacun des trois éta-
Glissements qu'il dirige. Rt encore, il s'ex-
HBbse d-e ne -|K>uvoir faire davantage.
.. (Voilà le dçtail des places disponibles :

Chansoniq, 10, boulevard Beaumarchais. —
.20 so-l-Jatis : tous les soirs (sauf les vendredis) et
«à touies les matinées dimanches et fêtes.

Fantasio, 90, boulevard Barbes. — De 10 à
Ïa00 (à volonté). Tous les -soirs (même dimanche)
.et à toutes les mtta-ôes dimanches et fêtes.
La Fauvette. 51. avenue des Gobebns. — 20

ttous les soirs (sauf samedis et dimanches) et à
fendes les -matinées dimanches et fêtes.

J.e directeur ; l'acra.
■ fA l'Eldorado, il nous est offert 60 pla-oes
par matinée. Voici à ce sujet ta lettre que
nous recevons de M- Vallès, le -direetcur
Intérimaire du leanoert du boulevard de.
gtrasb urg ;
Eldorado.. — Les 60 plaças que je mets avec

plaisir à vôtre disposition sont pour toits les
4ours, attendu que je dorm-e uoe petite -matinée

. Jous les jours à trais lifmros.
La m a Urine du jeudi, qui compte un -program-

. tue complet, commence à 2 h. 15 ; usez-en sans
! crainte, mais dépêchez-vous çqr je compta clô-
! jurer la saison fin juin-
> Mes meilleure^ salutations. Vallès.

Et enfin, le Cinéma Lamarck nous envoie
de 100 à 200 places pour chaounë des mati¬
nées du -dimanche. • Et la lettre qui nous
est .adressée nou-s fait observer que : « ki
rua Lamarck, quoique dans Montmartre,
n'est loin ni de la- place Clichy ni du bou¬
levard Barbés », probablement dans :a
-crainte que. meus ne profitions -pas de sa
.graoi-eusebî-
Déjà, noms pvoms fait bénéficier -de toutes

ces prodigalités le plus grand nombre de
blessés. Le chiffre de deux mille plaoe.s par
ni .ois que nous citions l'autre jou-r, -est au¬
jourd'hui de beaucoup dépassé. Somliaito-ns
qu'il -augmente encore. .Mieux vaut -avoir
trop de places à -offrir que trop d'éclopés à
ptaaer- Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles

Ce soir
COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h. — Mademoiselle de
Belle-Isle

THEATRE'ANTOINE, g h- 3Q- - Zonneslag et
Cie.

PALAIS-ROYAL, g h, 30. — 1915 ! revue de Rip.
-

Les Matinées de Demain

COMEDIE-FRANÇAISE, 2- h- — Vn Caprice ;
La Nuit de Mai ; Ruy Blas (3*, 5' actes).

OPÉRA-COMIQUE, 1 h- 30. — Le Çhemineau.
THEATRE ANTOINE, 2 h. 30, — Zonneslag et
Cie.

La PetitePORTE-SAINT-MiARTIN, '2 h. 30.
Fonctionnaire.

GRAND-GUIGNOL, 2 h. 30. — Depuis six mois ;
La Voilure versée ; La Griffe ; Après nous.

BA-TA-CLAN, 2 h. 30. — Te Rite pas ! rffvu-e.
CIGALE, 2 h. 30. — La Revue Anti-Boehe.
COMEDIE-ROYALE. 2 h. 30. — Viens-tu a Ixp-
verary, ...

CONCERT MAYO-L, 2 h. 30. — MistmgueU
dans son sketch.

OMNIA-PATHE, 2 h. 30. — Cinéma.
TIVOLI-CINEMA, 2 h. 30. — Cinéma
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE — Cinéma.

(Wli

Comédie-Française. — Demain jeudi 10 juin,
matinée à 1 h. 30 -abonnement (billets roses) :
Un Caprice ; La Nuit de Mai ; Poésies ; Ruy Blas
;3#, 5° -actes). -En soirée à 8 heures : Mademoi¬
selle de Belle-lsle.
Samedi 12 juin, à 8 heures : La Princesse

Georges ■ Une Visite de Noces.
Dimanche 13 juin, matinée à 1 h. 30 : LA-

venturière ; Colette Baudoche.
En soirée, à 8 h. 30 : Le Monde où Von s'en¬

nuie.
w®

....

Porte-Saint-Martin. — Demain jeudi e;n soiree,
à 8 h. 15 ; dimanche en matinée, d-eux dernières
de La Petite Fonctionnaire, avec M'M. Al-bert
Brasseur, Jean •CaqueUn, Nuinès et André Si¬
mon ; Mmes Laurence Duluc, Juliette Daneourt,
Jane Sab-rier. La soirée se termine à 10 h. 45.

wv

De même qu'il y a fagots et fagots, SI y a
revues et Tevnes ! Et quoique Ton en dise, les
revues spirituelles et à spectacles font toujours
les délices du public, surtout lorsque c'est aux
Folies Bergère -qu'elles sont représentées. La
Grande Revue d'Eté « Sous les Drapeaux », est
une preuve nouvelle de cette assertion. Il est
vrai qu'.l-le contient dea « Clous » d'un tel effet
qu'elle est vraiment irrésistible. Ce nouveau
su-ccôs est certainement u-n des plus brillants
que le premier de nos Music-Halis aient rempor¬
tés.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PO-RTE..SAINT-MARTIN (Téléph. ; Nord 37-53).
Relâche, - -

BA-TA-CLAN (Tél. Roqu-ette 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. ma-t. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Gelval et
ChaaTey.

KURSAAL, 8 il. 30. — Partie de Concert. Ballet
militaire. L'Hymne de Mameli, chanté par la
Manolila. Dimanches et fêtes matinée à 2 h.,
en semaine, à 4 h., apériiif-concert.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revue
Anti-Boohe ! de MM. Gelval, Charley et C.-A.
Garpentier.

LA FAUVETTE (58, av. Gbbel.). — Tous les soirs
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey .et ICoib.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
Le Mariage de Pèpéta, opérette à grand spec¬
tacle, -de MM. Aloide er Henri Varna. Man-
suelle joue le rôle d'.Tnaiaïos qu'il a créé au
Concm Mayoi.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs.
Miss Tourlourou, opérette en 2 actes de MM.
Mauprey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis. r. C'.haptal (C.entr.28-31)
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La urif-
fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j„ à 4 h. mat. r-r
un. l .fr. — Sous l'Orage ; Viens-tu à Tippe-
rary, revue de Dominus et M. Mésrall.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. g&-07. — Mis-
tinguett, . la célèbre fantaisiste, dans son
sketch avec Magnard. Partie de Concert : Pé-
liiseier et toutes les étoiles dé P-aris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
h. à 11 h., Aetual., progr., varié, intéres.
Qrc. symph. Exclusivité, sent. ; La Femme
Nue. Sur le Front.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) fTAl. :
26-44). — tous les jours, malinee a 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour "de la G-uerre. Actua¬
lités au jour ïe jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARCK, 94, r. Lamarck (Nord-Sud
La Fédération a l'avantage d'informer tous
tes et demie, cinéma-concert, comédie.

é

Tous les Sports
Cyclisme

Le Grand Prix d'ouverture
La Société des Courses .ayant décidé, avec l'au-

toris-ation du gouverneur militaire de Paris et du
Préfet de Seine-et-Oise de reprendre la série -de
ses grandes épreuves, cyclistes .sur route, dans
le bu-t de servir d'utile préparation aux jeunes
gens non encore mobilisés, a annoncé sa pre¬
mière course pour -dimanche prochain, 13 juin,
et établi de la façon suivante Je début de son
calendrier sportif :
13 juin : Grand Prix d'Ouverture (50 km.).
20 juin : Petit brevet de 50 1cm.
27 juin. : Paris-Dourdan (50 km. 1.
4 juillet : Circuit de Saint-Cyr (68 1cm.).

Natation
C. A. de Natation. — Le Cl-ub Amical de Na¬

tation -a l'intention de participer aux réunions
et championnats organisés par TU. S. F. S. A.
Des réunions d'entraînement sont à l'étude. Dés
demandes de renseignements doivent être adres¬
sées à M. Jacques Bronstein, 51, rue des Francs-
Bourgeois.

Fédération socialiste de Sports
et de Qymnastique

L'épreuive d'Athlétisme du 13 juin promet un
beau succès. Nombreux Clubs ..ont déjà envoyé

leur adhésion et la "composition des équipes, proi®
met de belles lut.tes dans les diverses épreuves*
Le 15° ; Saint-Denis ; Utilité Sociale ; "Io 13» 'rtj

Le Peireux ont déjà envoyé leur adhésion et nul
dou-te que ce soir les refardaitaires feront le né¬
cessaire pour venir disputer, le .superbe objet
d'art offert par la Fédération pour ce GbaHengJ
d'ouverture.
Les engagements seront reçus ce soir à la

Fédération, 113, boulevard Auguste-Blanqui.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Ce soir, à 8 -h. 30, réunion de la -Commission U

administrative. — (Nouvelles des mobilisés. —>

Commission d'athlétisme à 9 heures. — Derniè I
ces dispositions à -prendre pour ïe Clmllenga
dOuverture. — Engagements des' équipes. ,:-
Compositions pour les épreuves.

A. Buntemps.

VENIR'AIDE

•vyv Les Orphelins de la Guerre. — Jeudi pro-ehain 10 juin, aura lieu un nouveau départ d'en-Uante Orphelins de .* Guerre à destination déJouy-en-Josias (section d« l'Ile-de-France).
S'adresser pour les inscriptions des enfants,as demandes de statuts, 1^ adhésions etc à

dDriîans™ de rŒuvre' à ,Pai"îs' ^V*
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